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1687 September 10 . , Zug A
SCHREIBEN VON RITTER [ UND AMMANN BEAT JAKOB I . ] ZURLAUBEN AN DEN

[FRANZ. ] AMBASSADOREN[ ANTOINE- MICHEL TAMBONNEAU]

7ÏÏ&
"J ' ay receu celle de Vostre Ex . du 7 . de ce mois , mais Je trouve aucune

accusation de la mienne , que Je me suis donne L ' honneur de luy escrire devant

(8 ) 1 10 Jours avec des Copies y Joinctes , de ce qui s ' est passé Jusques icy,

Je suis pourtant persuade que V. Ex . aura Veu tout cela , et L ' entier estât de
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la Division dans nostre Canton , Ce n ' estoit q ' un Different particulier , mais

Cela a Jnteressé la Judicature de l ' un et de l ’autre Coste , et produit d ’asses

fascheuses suites , on a Creu que la Convocation des louables [ VIII ] anciens

Cantons [hierher nach Zug , wo vom 11 . bis 16 . August eine Konferenz statt-

fand ] , pourroit tout assoupir selon le Contenu du traicte de stanz [Stanser-

verkomrmis vom Jahre 1481 ] , et donner une finale et Decision dans l ' espace de

8 Jours , ou amiablement ou par Voye de Justice . Mais Cela n ’a pas eu place,

hormis que Conforme la sentence du Conseil General de la Ville et de deux

Communes Aegery et Menzigen , on a simplement adiugé le bien a [Peter ] W d-
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ber,  l ' ayant possédé sans Contradiction près de 60 Années , et nenanmoints

Mess . [Ammann und Rat ] de Bar ne se Vouloient aucunement s ’entendre a Cela,

et se sont addresses depuis auprès d 'autres Louables Cantons , ainsy qu ’il est

Cogneu a V. Ex . mesme et nous Veullent présentement Citer de Canton a l ’autre.

Ceque seroit Contre Nostre authorite et souveraenite mesme , d ' estre obligé de

paroistre et respondre en telles rencontres , en la forme de nos subiects en

suisse " . Auch die löblichen Orte selbst hielten dieses Vorgehen

für ungeeignet und präjudizierlich . Diese möchten daher möglichst
bald eine weitere Konferenz , diesmal aber auf neutralem Boden
abhalten . Auch sollten dannzumal ebenfalls Freiburg und Solothurn
daran teilnehmen . Sicher mit Recht dürfe er , Zurlauben , von sich
behaupten , stets mit allen Kräften dem Frieden gedient zu haben.
Doch in diesem Streitfall sehe er wirklich keinen Ausweg . "Jl est
Vray que Je suis suffisaments occupe , des affaires , les . . . [ ?] ** estants pas¬

sés , outre la presente Conioncture et V. Ex . me pourroit faire du Vent pour

quelques Jours par la Convocation de recevoir la pension " .

1 ) Das vom Bearbeiter in runde Klammem Gesetzte ist dwrchgestrichen.
2 ) s . EA VI 2, 202 a [Die Stadt Zug machte Baar das Zugrecht auf ein Ried in

Baavr streitig . ]



3) Bemerkenswert ist , dass die Stadt ihre Interessen nicht durah ihren Stab¬
führer [ ?] Beat Jakob I . Zurlauben 3 sondern durch Stadtschreiber Wolfgang
Vogt vertreten Hess.

4 ) 1629 hatte Heinrich Weber von Hans Schmid jun . ein Ried gekauft und dieses
während 13 Jahren unangefochten besessen . In der Folge kam dieses an Webers
Sohn namens Peter . Nach nurmehr 59 Jahren macht Christoph Andermatt das
Zugrecht auf dieses Stück Riedland geltend.

Konzept , in franz . Sprache - AH 41 , 422
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